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bucurc^/, D'èvr/er 1899.
1^08 ?^k?0KI8 LOziülMLI^VIN. Van Onstvoon, consul cl c; lìoumanio à ^m- sterdam, n envovè au ministèro clos Vllaires Dtrau- gèros son rapport nu m t 6 ! sur lo (mmmered, lcr Wk- n/Aniwu et f/iràx-bd'iZ db1m8/6/'daiiì pour faii/ièe 78'97, d'après les données de la cliambro de com- merco cle cotte ville.Des résultats généraux, dit-il dans co rapport, semblent avoir ètè assez, avantageux el la naviga- tion a pris cìe nouveau un accroissement consi- dèrable. D'industrie a lait clés progrès clans plusieurs dranclies. Des bancpios oul l'ail 6e grancles émissions de valeurs minières surloul cl'or el cle pèlrole. Dos colonies I^èerlanclaisos allirenl cle plus eu plus l'allenlion par leurs il cl disses minè- ralos.ba baisse du prix cìu cake a tait moins cle lorl à ce marcliè qu'aux inarcllès ou se vond le cale brésilien, Do cale cle -lava n'a pue peu soullèrt cle colle liaisso el les prix cìu quinquina montant beaucoup onl clounè à Vinstordam, <>ni ost ilctuol- lemeul poilr col arliclo lo principal marcliè cio flèuropo, dos bènèlicos cunsidèralilos.

One liausse énorme s'esl aceenluèe clans les prix clés céréales par suile cle recolles insuffisantes en Europe, el surloul aux Indes-Vnglaises, et a conlre-balaneè la sorte baisse clu ter el cle l'acier, du colon el d'autres matières premières de l'industrie textile; mais c'est surtout le cale dont la baisse notoire, qui est de 2M/o rm mois de Décembre sur le prix du mois de .janvier, qui a mo- diliè la situation.bette baisse toutefois ost proportionnollement insignifiante en comparaison de celle du cake Lantes, qui est tombé de W'/z cent à IL'/? cent le '/z loto, soit à peu près doDu comparant los cbilfres cle l'importation de 1890 et 1897, nous trouvons pour l'importation generale à Amsterdam:
La 1896 t.048.442 tonnas cto 1000 kgr.

» 1897 1.112.918 » » » »donc une augmentation de plus de tb/.,. D'oxiior- tation générale d'Amsterdam s'est élevée à
561.281 tonnes en 1896

contre 593.673 » » 1897Il faut dire pue les mesures protectionnistes prises à l'étranger no cessèrent de frapper l'industrie néerlandaise.D'industrie en general a progressé en 1897. Des fabriques de 1er ont bien opéré. Il v a eu beaucoup de mouvement dans les cbantiers maritimes et dans les tailleries de diamants. Des dernières n'ont pas eu à se plaindre, surtout dans le second semestre lorsque les droits d'entrée aux Dtats- Dnis subirent une diminution de 25 à 40 /,,.Des raffineries do sucre et los brasseries ont ètè actives. D'autres industries n'ont eu pue peu de succès.Des entreprises industrielles indigènes et les banques, les cbcnnins de 1er, los tramcvavs, les lignes à vapeur ont réalisé cle bons bènèlicos.D'année 1897 a ètè très remarquable pour los t'omis coloniaux. Dos émissions colossales ont

Fin7ttiv.it


2 60VMMK DL L01LII.VX1Lótó faitss pour l'exploration et l'exploitation à IUÎU68 cle pétrole et â'or.1.0 total clu capital engagé clan8 968 8oeiótó8 pour l'exploration ot l'exploitation cio 8oureo8 à pétrole aux Iuclo8 L attoiut, ou 1897, lo cbillre rss- peetable clo 43.950.000 9 o ri n 8, ta u cl i 8 <suo Io8 ea- pltaux 0NMOÓ8 9an8 9es 800iótÓ8 pour l'explora- tion clo8 MÎN08 9'or, 1oriuóO8 ou 1897, 80 8out 6LlouIÓ8 L la somme 9es 14i700.000 florins.1.08 6utrsprl808 lVóerlanOaises 9e pótrolo ou Lnrope u'out pas dion maroltè ou 1897. Il n'a PL8 ótó question clo 9ivi9en968 L 9istribuer. 1.68 ae- tions 9e lu société clo pótrolo clito «XèeriarnIuislO) on Ou9à, notóo8 ou iLnvior 1897 à 102"/g, mon- tóront à 112 ou Levrier. Le lut bapogóe 9es ou- troprÎ868 9e ce genre. I.o 17 Lévrier lut 1on9èe luLu capital clo 381.000 llorlu8 ou L6tÎ0U8. La 8ou80rjptiou «dépassa 40 1oi8 lo moutaut 9eman9ó, tLuclÍ8 «in'an meme mo- ment l68 L0tiou8 9e la société iVóerlan93Ìs6 ou Lalicie lurent fortement ollertes ot pou 9eman9ó68.Lu ^vril, la société lXóerl3n9o-I1oumain6 9onna lioû à clo fortes 8póoulLtlou8. Ou reçut clo8 nou- vollo8 9e terrains pétrolières, clo découverte 9e tortes coucbes clo paraffine, procluit promettant beaucoup, mais ciont ou n'a plus oui parler. Les cours moulèrent jusqu'à 190"/g. Les actions clo la société Xóerlan9ai86 moutèreut à 92"/», oellos cle la société clito Lalicie baissèrent jusqu'à 40"/».

Le 12 i^lai, une nouvelle entreprise clo pótrolo on Houmanie lut lancée sous lo nom cle Kocû'b- /Io//coa/o-71c>tt«rcritt6 aveu un capital clo 100.000 florins. La souscription eut lieu et l'on souscrit pour 46 millions (115 lois le montant clemancìè). I.e cours clos actions monte a 120"/». Or à la lin cle l'année les cours lurent les suivants:
société IloIIando-Iìonmaino 82V,o/o 

» Xêorlandaiso 41^/» "/u 
» Xêorlando-IIoumaino 88 "/gDepuis, dcuM Koeû'irs à pàoie -'c>»»rcu'-r ont encore ètè lancées: la société clo pétrole «.Vmster- clam» et la Société àrnbemmoise, l'uno au capital cle 430.000 florins, et l'autre au capital cle 800.000 tlorins. La participation à la souscription fut mi- m'm6, surtout pour la clernière société. Il est óvi- 9ent que l'on commençait à croire (Me los résultats sont plus ou moins problèmatiques.Darmi les entreprises inclustrielles établies en 1897, il convient cle citer encore la société pour l'exploitation cle silos et magasins cle céréales qui ont ótó à peu près aclmves en 1897 et mis en usage clans le courant de l'année clernière. l.e capital est cle 530.000 florins.l'in terminant son rapport, l>1. Van Oostveen üxe l'attention des intéressés sur les articles l'cào, Via stLnàs cia /lottmccà, qui trouveraient, croit-il, un bon accueil en Hollande. xvià.
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piosquo coup sur- coup, la Lour 

lìovalo do boumanis a pris lo do«iil 
d'abord poui' luiit iours, puis pour 
cloux somainos, à la suito «los décès 
cle 8. V. II. la princosm ^lario-Louiso 
do bulgario ot clo 8. ri. II. lo prince 
«Vlfrod cle 8axo-Lobourg et Lotba, 
frèro do 8. V. II. la princesse de 
lìolimanio.

068 deux" morts aussi inattendues 
que prématurées out douloureuse
ment impressionne le peuple rou
main, qui s'est associe à la douleur 
des deux familles régnantes.

8. V. le Uni, voulant donner une 
nouvelle preuve de 8on amitié pour 

18. rV. II. lo prince de lîulgarie, a 
délègue un de ses anciens aidos-do- 
camp, le gênerai Oandiano-poposco, 
le bêrns de lîrivitz.a, pour assister 
aux funérailles de la puine <9 intor- 
tuin's! l'ilin'esse.

lllercredi 26 lanvier (8 Lêv.), iour 
des funérailles de la princesse Llario- 
bouiso, un 7,'ec/urern a êtê cbantê à 
la cbapolle bulgare de. Uucarest, en 
présence du corps diplomatique, «les 
ministres et liants fonctionnaires de 
l'Ltat. ba colonie bulgare toute en
tière a assiste à cette triste cérémonie.

MlMIM llMUWM
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LI. Lugèuo Navrodi, conseillm' «l«; 
lê'gation à Vienne, a êtê promn a«« 
poste vacant «le ministre plénipoten
tiaire à Uruxollos.

lVI. Lug. Vavrodi est entré' «lans la 
carrière en 1886 et n'a pas encore 
accompli quarante ««ns. ba fortune, 
a sonr! à «a: leune «9. «listingui' «li- 
plomate, «pu «c s«> gagnei' brillam

ment dans la carrière ses galons de. 
general.

lll. bug. lllavrodi est ne à àss^- le 
19 Levrier 1899r II lit d'excellentes 
études à Paris oii il soutint avec 
succès sa tbèse pour la licence on 
droit; puis il lut lauréat de l'école 
des sciences politiques de Paris. 
Xommê le 4 juillet 1885 attacbê de 
légation de 1°>' classe il fut proiiiu, 
en Vvril 1888, au grade de secrétaire 
de légation de 2 classe ot onvovê; à 
berlin, d'où il a êtê dêtacbê au ser
vice du ministère, dos Vtlairos Ltran- 
gèi'os le 15 Octobre 1890. Lu LIars 
18!)l, ^1. bug. ^laviodi est promu 
sêcrêtairo de légation «lo 1"'" classo 
ot onvovê à Vienne ot deux ans plus 
tard il est rappelé au /êrcmq-e/^'rr 
comme directeur «les affaires consu
laires et commercialos. Vlais en Xo- 
voiiilii'6 de la même année. VI. bug. 
Vavrodi prend la direction «los allai- 
res po>ili«p«es ot «In contencieux, >>osl<;
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qu'il cousoivo cotlo lois jus<>u'au t 
bêcombro 189,") si (lans ioquol il a 
montré do prêciousos (piaiitês. VI. 
bug. Vlavrodi ropivnd ensuite SL 
place de premier secrétaire à Vienne. 
Il a êtê promu conseiller de légation 
le I ,Vvrii 1896. L'est actuellement 
le plus jeune de nos ministres plé
nipotentiaires.

M87IVdltfV'S IlOVOItltlOf^
Loui'orirrs âs irou»»Str»1v

O//ìriri'brcliod-bov, ancien secré
taire à la légation de 7'urqum à bu- 
carest, récemment transféré à Vladiàd.

O/iorubrr: VI. lìomêo biorolamo, 
l'excellent peintre-dêcorateurdul'iiêà- 
tre Xational de bucarest.
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Id,. V.V. I!?». le prince et la prin
cesse de Roumanie, de passage à 
berlin, ont assiste aux têtes qui ont 
eu lieu à l'occassion de l'anniversaire 
de 8. >1. l'bmperour Guillaume II. 
l.s i^^^^x ier, peurs Altesses lìovales 
ont daigne s'annoncer pour dîner à 
la légation de Itou manie.

Ont pris paît à ce dîner de gala, 
en outre de bours Altesses lìovalos 
et de I.eurs suites: 8. bxc. 1)1. de 
Itülmv, ministre (les btlaires étran
gères de l'empire, et VI"" de bülcov; 
8. pxc. VI. l'aindassadeur de lìussie 

et la comtesse Osien-8aclmn; 8. pxc. 
8ii- p. pascelles, ambassadeur d'.Vn- 
gleterre, et sa tille, Vliss pascelles; 
la comtesse Xeller, dame du palais 
de l'impératrice; ladv pdvard Laven- 
disli, le gênêial de Villaume, direc
teur de l'.Vcadêmio de guerre; le ba
ron de puesebeclì, cliamliellan de 
l'lmpêratrice et introducteur du corps 
diplomatique; le. baron de lìicbtbo- 
fen, sous-secrêtaire d'ptat au depar
tement impérial des Affaires étran
gères; les officiels rouniaius qui font 
actuellement leur stage dans l'armée 
pimssienne à berlin et le personnel 
(le la légation rovale.

l,e dîner a ètê suivi, dans les sa
lons de la légation, d'une réception 
des plus brillantes, à laquelle peurs 
.Vitesses le prince Héritier ètuillaume, 
le prince et la princesse Oliarles de 
llobenMllern ont daigne se taire an
noncer spontanément.

'tout le monde était sous le cbarme 
de notre princesse bèritière, dont la 
grâce et l'atlabilitê ont gagne tous les 
coeurs.

pa soirée, qui avait débute par une 
réception, s'est transformes en un 
bal improvise et l'on a danse avec 
entrain aux sons de la musique du 
bataillon des gardes-pionniers, ^Vprès 
le départ des princes, un souper 
assis, par petites tables, a êtê servi 
aux invites, parmi lesquels nous men
tionnons : I,p. lèlv. les ambassadeurs 
d'Italie, de franco, dbVutriotio-bon- 
grie et de 'turquie; la plupart des 
ministres accrédites à berlin, avec 

leurs femmes; le gênerai lubn, le 
général von dor Oolt/., le colonel 
bointz.s de Kiensbi, commandant le 
p' régiment d'artillerie de campagne 
de la garde, dont 8. VI. le boi de 
lìoumanie est titulaire, les colonels 
de 8clmbert et de à non, beaucoup 
de diplomates et autres personnes de 
distinction.

LOiX8^VXPPXOPPP
VI. l'r. bjuvara, ministre plénipo

tentiaire de lìoumanie à Loustanti- 
nopls, a donne le lundi janvier 
un dîner diplomatique. I,es convives 
étaient: 8. Pxc. le baron de La- 
iice, ambassadeur d'àUrictm-bou- 
gi-ie; ladv O'Lonor, femine de l'am- 
bassadeur dbVngleterro; 8. Pxc. le 
ministre des bays-Las et V1"'° Vau 
der 8taal de piersbill; 8. pxc. le 
comte 8tesnboek, ministre de 8uèds 
et Xorvège; 8. pxc. Xouri-bev, se
crétaire général du ministère des 
^Vlfaires ptrangèi es; (ìabriei-elfendi 
b'oradoungiiian, conseiller légiste au 
Ilardpê; VI. bapst, conseiller; VI. 
pakorge, secrétaire de l'ambassade de 
franco; le premier drogman de l'am
bassade dbVnglàrre et LP»» blocb; 
VI. pranz Lalice, attacbè de l'ambas
sade dpVutrmlm-bongrm ot dis de 
l'ambassadeur; VI. et VI">°L1ecb; VI. 
8pring bice et VI. 8cott, de l'ambas
sade dpVngleterre ; VI. bêm. petresco, 
consul gênerai de lìoumanie; VI. 
pilalitv, premier secrétaire, et VI. 
baliaille, conseiller, premier drogman 
de la légation do lìoumanie.

MM.1M MM6IMp6 fuit dominant, do la quinzaine a ètè le bilan général delà pansue Nationale, Des cbillres prou- vent à Met point les accusations colportées con- tro eette bamiue par eenx qui parlaient de «cri- ses» étaient dénuées de base, bu eomparant la situation de notre grand etablissement de crédit an 16 lanvier de eette année et an 26 de l'armes dernière, nons voyons (pr'il a d'abord très bien dètendn sa réserve métallique, qui est la base de la circulation des billets, bu eilet, en 1898 la banque avait b7.142.000 en or, eu 1899 elle en a bll.lli6.000 et la réserve composée de traites payables en or était de Ib.461.000 contre 20.721.000 au 16 .lanvier 1899. Pt ce rèsullat n'a pas ètè obtenu aux dépens du commerce, car le portefeuille <pii n'ètait <pie de ,14.468.000 en 1898 est 

arrivé à 42.b77.000 en 1899. p'èlèvation du taux de l'escompte était une mesure absolument nécessaire à laquelle n'a ècbappê aucune grande banque au cours de l'année dernière. Dès quelle l'a pu (le 22 ,lanv.), la banque a ramené soi» escompte à b"/„ st le taux des prêts sur obèt à 6"/„. ^'émission des billets a ètê notablement augmentée au cours de 1898, car elle passe de 139.029.000 à 1b6.9b4.000. pela a ètè une grande ressource pour le commerce, et cependant la banque a ètè loin d'aller jusqu'aux limites de la prudence, car cette émission ne représente pas le double de l'encaisse métallique et des traites payables en or. be compte des probts et pertes a passé de 3.3b7.000 à 4.138.000.Des résultats si favorables de ce bilan ont exercé leur eltet dès qu'ils ont ètè connus. D'après la cote publiée par notre journal officiel, les actions 



bOlElkik Ob bObLi^Xlbcle la iianpus Xationaie étaient au 27 .ianvier à 2620; puin/.e )ours après, le cours était cio 284a. bn réalisé, le vrai taux 6s capitalisation 6c ces titres devrait être 6c 8.000. Liais ccs notations représentent plutôt cies opinions pue clés transactions, car es n'est pua leur corps défendant pue les détenteurs de Langue Nationale s'en dessai- sissent. One valeur pu'une bausse méritée attent également, ce sont les 4"/g clu brèdit foncier rural, pui atteindront certainement le pair. Domine on le voit clans nos Rapports eoiiunsremucr, les sociétés Iioilanclaises formées en 4897 pour exploiter clés gisements cie pétrole ebe? nous, sont en asss2 mauvaise posture. bn fait cie mines, tout est aléatoire; mais en tout cas, former trois sociétés pour le même but et le même pavs, c'est une précipitation clont les Ilollanciais ne sont pas coutumiers. Oi-êsus II.
LMVL MNIWL VL W8 VM8Xous ne connaissons pas encore la composition movciine ct maximum ou minimum cie nos vins naturels. be laboratoire cìe Lb le clr. bernacì a fait cie nombreuses analvses, ainsi pue la station agro- nomipue; N. Ob. Drutxo en a fait une cinpuan- taine, d'autres analvses ont êtê faites clans cì'au- tres laboratoires, le soussigné en a fait plusieurs centaines.Malgré cela, nous n'avons pas encore cie sìatis- tipue oflicielle cie la composition cie nos vins, classes par crus et par claies, ba Bulgarie et la serine ont une statistipue cie ce genre; inutile cie ciire, pue les pavs occicìentaux en ont ciepuis longtemps.bour pue les analvses cie vins servent cie base à cies conclusions sûres, nous cievons avoir une pleine garantie pue les vins pue nous voulons prencire pour normaux n'ont pas êtê falsifiés. Or, la plupart cies êcbantillons cie vins anaivsès cbex nous ont ètê pris cians ie commerce ou nous ne pouvons pas avoir une telle garantie.Xous cievons absolument savoir la teneur en sucre et en acicles, au moins cies principales variétés cie raisins cie nos crûs renommes. Xvaut ces cionnêes pour un certain nombre ci'anuèes, nous aurons une movenne pui nous montrera puelles sont les meilleures variétés, ainsi pue les causes pui clêtermbmnt la puantitê et la pualitê clu vin.ba préparation clu vin, mais surtout les cou- ciitious clans lespuebes il est conservé peuvent modi- iler sa pualitê au point cle le clêlêriorer complètement, même si les raisins clont il a êtê fait ont êtê excellents.Lbdgrè cette importance (les procêclês cle préparation et cie conservation, nous n'avons aucune 

description lie ceux pui sont emplovès cians les cìit- t'èrentes parties clu pavs. Xous ne savons pas comment se fait le nettovage cies récipients cie toute sorte ni comment sont montés les locaux cle vinification, ni comment sont construites les caves, etc. lit pourtant il faucirait savoir tout cela pour bien connaître nos puabtês cle vin» et pour pouvoir recommander en connaissance cie cause les movens à employer pour les améliorer.bes rares cionnêes pue nous avons ne sont même pas complètes, cLinsi, nous n'avons pas fait cì'ex- pêriences pour savoir si lies raisins traités au pressoir américain ou au pressoir à vapeur cionnent un vin contenant pius d'extrait pue celui pue l'on obtient en foulant simplement les raisins.ba connaissance exacte cle la composition clés vins naturels a une très grancic importance: 1) pour l'exportation ; 2) pour le contrôle, pue les organes sanitaires cioivent exercer sur les vins, ba plupart cies biais ont cièiini légalement la composition cies vins naturels, borspu'iis concluent un traité cie commerce, ces btats nous clemamlent cie leur clire pueile est la composition normale cle nos vins, il v a pueipues années, la suisse a clemancìè à notre Llinistère cie l'agriculture cie lui faire savoir la composition cies vins roumains. Ii n'a pas pu satisfaire à cette clemancie.bn 1896, la cbambre cie commerce cie bocsani relevait, cians un exposé, le passage suivant cie notre traité cie commerce avec l'Allemagne : pour bénéficier âu ciroii rècluit cie 10 marks à kbectoliire, les vins devront avoir au moius 12"/g d'alcool (en volume) ou l'èpuivalent cie cette puantitê en glucose, et avoir cie plus, à la température cie 100" b., au moins 28 gr. d'extrait par litre cie bpuicie.bes vins roumains pui n'ont pas cette teneur en extrait sec seront clone exclus à marcbê alle- mancb bes nombreuses analvses cle vins roumains pue )'ai fait m'autorisent à clire pue ce sont à peine puelpues vins rouges pui ont la teneur clcmamlêe. i^uant aux vins blancs, ils sont bien loin d'avoir 28 gr. cl'extrait. D'après cette clause clu traité, ce n'est ciné par exception pue nos vins pourront entrer en Allemagne.si nous avions eu les cionnêes nécessaires, cette clause eût êtê moclitiêe. bne lois pue nous connaîtrons la composition normale cle nos vins, ceux pui serouì destinés à l'exportation seront anaivsès à la sortie, et pourront être pourvus cie certificats officiels garantissant leur autbenticilè. bêla arrêterait à l'avenir toute teutalive cle les cliserêcliter, et leur ouvrirait la voie à l'étranger.bn cas pue cite le H/ic>ûnsc/icr bonrn-r cie 1896, relativement aux vins italiens exportés en Allemagne, prouve pueiie est l'importance clu contrôle



dOD'DMDD VL DOD^.VXIDde l'Dtat. la suite du traité cle 1892. dit eejour- nal, l'exportation cle» viirs italiens avait pris en 1893 et 1891 nn grand élan, qui cessa brusquement en 1893 et 1898 à eanse clés trop nombreuses falsibca- tions cle ces vins clans leur- pavs même. De gc>u- vernement italien, alarnrê cle eet état cle choses, lit une loi très sévère contre les falsificateurs cle vins.Xous avons aussi depuis trois ans une loi et un règlement pour la surveillance sanitaire clés laissons et clés aliments. Xobc règlement clemancle que les vins aient 11 grainmes d'extrait par litre, dépendant lieauconp cle vins titanes, authentiques et naturels, analvsês par moi-même, ne conte- naient c pie 13 gramines d'extrait par litre.D'après notre règlement, ees vins eussent êtê considérés comme falsifiés. D'existence cle règles aussi inexactes ne peut s'expliquer que par le lait que la commission qui a êtalili le règlement a travaillé sur clés clonnêes étrangères, lante cle cìonnêes roumaines.De clireeteur cle l'lnstitut chimique central clit, (lans son rapport Xo. 1920 cìu 28 .luin 189<>, aclressê au >linistère cle l'intérieur, que les règles aclop- tèes pour nos vins sont liasèes sur clés analvsês closimètriques cle 1000 vins laites 6e 1871 à 1893 d'après les méthodes moclernes et par clés operateurs habiles, etc. Or, les êeliantillons analvsês ont presque tous êtê pris clans le commerce, et les méthodes emplovêes en 1871 ne sont pas clés mê- tliocles moclernes, puisc^ue ce n'est qu'à partir cle 1884 que l'XIlemagne a lixê celles ciont elle se sert pour ses vins.De 16 Oeì. 1896, le même établissement seienti- hque s'adressait à la chambre cle commerce cle Doesani et invoquait les résultats cle deux ànalv- ses cle vins nouveaux, pour êtalilir que la proportion cle 14 grammes cl'extrait n'est pas trop torte. Oomine c'est le 16 Oct. que cette communication a eu lieu, il est certain qu'il s'agissait cle vins dont la fermentation avait à peine commencé, .le suis convaincu que, nulle part ailleurs, on ne s'est servi pour les règlements à faire snr les vins des données obtenues avec des vins cle 2 à 3 semaines. Ot puis quelle conclusion a-t-on le droit de tirer cle càa analvsês?Des clntlres de ees deux analvsês autorisent d'ailleurs les cloutes les plus sérieux. Da teueur en a- eicle plmsplmrique surtout est si petite quelle semlile indiquer un vin c/cM.vc (étendu d'eau sucrée). 8ans entier ici dans les détails de la eriti- que clés analvsês que j'ai mentionnées, je crois qn'il faut poser les conclusions suivantes:I. De gonvernement doit laire étudier au point cle vue chimique les vins natnrels, les raisins et 

les terrains cle nos vignoliles. Des analvsês devront être sérieuses et complètes, c'est-à-dire faites par de vrais spécialistes, avec tous les soins voulus, et non avec des appareils expéditifs d'approximation, et porter sur des échantillons authentiques et non pris clans le commerce.ll. Des principaux viticulteurs devraient faire les frais de 2 on 3 stations viticoles et viuicoles. des stations s'occuperaient de tout ce qui concerne la vigne, les raisins, les vins et leurs maladies ; elles feraient aussi le contrôle des hoissons falsifiées. DI les devraient aussi rechercher la véritable origine des falsifications pour pouvoir les frapper à la source. Des petits vignerons viendraient v apprendre heaucoup de choses. Da 8erbie a une organisation cle ce genre à Xegoìin, et la Bulgarie à Dle^vna.Da conservation des vins laisse hien souvent heauconp à désirer. Des caves-modèles hien administrées remédieraient à ee mal et formeraient un excellent personnel roumain. Xu commencement on s'attacherait par contrat quelques hons ouvriers et contremaîtres étrangers (franc,ais, allemands, etc. .le pourrai citer toute une série cle cas dans lesquels cle8 vins cle lionne qualité ont êtê détériorés grâce à l'ignorance du personnel pr éposé aux caves, des ignorants, très souvent des étrangers, emploient ensuite des drogues, soidisant pour réparer le mal qu'ils ont fait.Du un mot, il faut étudier sérieusement au point cle vue chimique la composition des terrains des raisins, des vins de nos vignoliles, et fonder des stations vinieoles et des eaves-modèles.
klsrrs kîsàutssoc»
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M L'IMìMKIL LI VL L'IMMBL MIWMD'article 8 aliniêa 9 de la loi douanière exempte de droits de douane les màcres première c?cà'- uccs ci lcr /cààrà'ci» à àrcc/ccs sbîic/ucs ct des suçons.(Quelles sont les matières premières pour la fa- brieation des savons? Da graisse, tluelles matières premières servent à la préparation des hougies do stéarine? Da graisse. Das plus que la pâte de savon n'est la matière première du savon eoulê en formes, la stéarine ne peut être la matière première do la bougie de slêarine.dépendant la Direction des Douanes exempte do tonte taxe la stéarine importée par los sept fabricants cio bougies cle slêarine du pavs.
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KMIVIKOX 1892 1893 1894 1895 1896 1897

Nazuls os vuoiios . 206988 215443 192268 218873 212696 213936
Vouux ............... 31153 25320 24999 32589 32251 87456
IiuMos............... 3109 3937 4581 6569 5845 . 7958
nouions si UroNis 105251 133196 86241 100371 86836 70607
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Clouions .... » 5 »
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suis oui' lOio cio Oôiuil

66 «Pli tais pour 1802 :
lîouO's <4 vuclios u 24 k. sulsnur iôio cio kôiuil— 4.967.742
liuMos.... » 30 » »
>1 ou lu u s .... » 5 » »
Cliovros . ...» 4 » »
porcs................« 10 >> »

Idem — 93.270.
Idom — 520.255.
Idoui — 87.460.
Iclom — 577.530.

l'oiul............... lî.252.227 k.6n oontinuanl l6 6a>6Ul 6Ì-6688U8 NOU8 1rOUVON8 :
pour l'unnôo 1893 uu ioiul

» » 1894 » »
» » 1895 » »
» » 1896 » >>
» » 1897 » »

cio 6.819.864 l<c;r. Uo suis
» 6.224.631 » »
» 6.8lU.715 » » »
» 6.474.524 » » »
>> 6.862.362 » » »Lu 6olior8 66 la grai88c trouvóo à côte 668 vian- 668 il V a 6N6or6 668 08.V'aprò8 l6 calcul fait on moyenne, lo grand be- tail abattu à l'abattoir 6onno oO bgr. 6'08, et lo petit bétail 10 bgr, par tête 6o bétail.10.000.000 kgi'. 6'08 donnent 700.000 bgr. 6c 8ui1, calculó8 à 7 kgr. 6o 8uif pom' 100 bgr. 6'08. ^'extraction 6o la grai88C 6'08 pourrais former une indntrie lucrative cbe^ nou8, parce «pic la bouline 68l à bon marelle cl due 168 08 pourrons être usib868 80is pour 16 noir animal, 80is pour la préparation 668 plio8pbas68 pour I'angrai8 dc8 serre8 CPUÌ8C68.On pourrais trouver 6an8 le pav8 Ì68 duantit('-8 8uivansC8 66 8uit':

8uil'dos uuimuux uliuUus duns los ulxciioirs i>ur uu 6.000.000 l^r. 
8uis «i'us...................................................................... 700.000 "»

l'otul............. 11.700.000 l<o«-,100 bgr. 6c 8uik 6onncns en cluil'r68 ron68 :
50 kgr. Oo siôurluo 
40 » » olôiuo
10 » » ^lvoiuluo.Ooilc 0.700.000 bgr. 66 8uit pourrons 6onnor o.OôO.OOO kgr. 6c 8sóarino.ba lìouinanic imporlo 1.700.000 kgr. 66 8lcarinc 60ns la valeur 68s 66 1.700.000 1ranc8.l'ar con8cciu6ns, on peus trouver 6an8 le pav8 toute la ciuantitê 6c 8uis nêce88aire à la fabrication 6e la 8tcarinc et aux blbràple.s 6c 8a- von8 <pii usili8crons l'olcine, et N. I'in»enieur ll. 0. ^88an 8outicnt>) «pic le moment 68s venu 6c créer une tabripue 6e 8sêarine. X0U8 crovon8, ce- pen6aus, c/ue la création 6'unc in6u8trie 60 cette nature 8orait iircmaturêo, à moin8 «qu'elle ioui88c 6'excmptiou 6e 6roit8 6c clouane et 6c tacilib''8 6e trau8port pour lc8 8uil8 «>tranZei'8.lîien cpt'il cxi8tc beaucous» 6c 8uit8 dan8 le >>av8,

') Nu rolo «I«> -;cuuoi'uouuuil. ,ui prosouoo «lo. l'«'4ui uoi««i4 
clos uuluslrlo.s do l:c sU^uluo, <4«'. 1896. 



dOdlldldlì M D0H4.Eil manpue cependant sur le marcliè ou dieu il se vend dans uu élut dégradé, et cela seulement à cause ciu'auenn abattoir 6e kìoumanie n'est monte pour tondre le suik. de manpue de konderies kait pue nous assistons à une conservation vicieuse clu suit àus divers magasins malpropres, juspu'à ce «ju'il contracte uue odeur insupportable. Dans cet état il est vendu aux diverses kabripues cle savon.da vérité est pue, eu nature, le suik existe en grande puantite, mais pue sur le marcbè il v en a peu et <iu'il est cber, parce pue la plus grande partie s'en perd.de gouvernement appréciera si le moment est opportun et kavorable pour la création d'une ka- bripue de stéarine, mais nous pensons pu'eile doit être précédée de l'amélioration de tous les abat- Loirs du pavs, en créant auprès de cbacun d'eux des installations modernes porm la konte à bon «marobè et régulière du suik. 8ans cette mesure nous assisterons à un kait curieux : l'importation du suik étranger ebe/. nous, ou l'on peut trouver une puantitè de suik plus pue nécessaire.
I. 8ì. rurìuNS

---------- STS------- —

du §ocm/c de /cc/d/a/io/! coniparc'6 de vient cl'cnvover son 26^ Annuaire de législation étrangère, un gros volume de 936 pages in 3". das moins de 89 jurisconsultes ont analvsè et commente les lois de tons genres promulguées en 1896 dans tous les dtats civilises, excepte le .lapon et le llrèsid On ne peut assex proclamer les services énormes pu'un recueil de ce genre, continue depuis plus d'un puait de siècle, rend à tous ceux pui ont à s'occuper de droit, d'administration, de puestions sociales.^otre pavs est représenté par un seul collaborateur, mais pui subit à lui kaire donneur, par Id à' Ililcesco-^Iimanestiano pue ses savants eon- krères mettent galamment en tète de la liste pui va de N. iVbx à Id. Vantcbek dlaoum (de Dbilip- popoli).de n'est pas la inatière lpli a manpuè à notre éminente légiste. denclarmerie rurale, cuganisation de la cour de cassation, navigation maritime, constructions scolaires, lois de llnances, d'impôts et cle primes, de l'enseignement normal, de la position des okkiciers, clés justices de paix, de la pêcbe, telles sont les ,)rincp>ales lois analvsèes avec beaucoup de compétence dans les pages 670—683 attribuées à la ltoumanie.

da série des exposés publies cbapue année par Id>^ Ililcesco-^Iimanestiano depuis sa note sur le nouveau ('.ode cle commerce roumain (dans l'annuaire pour 1887) constitue dès à présent un très-utile répertoire en langue krancaise du Droit roumain public et privé, clans ces dix dernières années, ll est à désirer pu'iìs soient réunis avec certains développements en un volume pui serait d'une grande utilité.Id. Diaconovitcb, le vaillant directeur de Z'dacp- c/opcd/e /(oamamc (dont le 12^ kascicule vient de paraître) nous envoie le premier numéro de la Kc- m'sta dcauo/m'ca pu'il vient de konder à 8il,iu (Der- menstaclt). dette revue sera l'organe des 70 ban- pues roumaines pui existent en 'l'ransvlvanie, des nomlneuses sociétés coopératives et des syndicats agricoles pui donnent une si remarpuable cobè- sion linaueière à nos compatriotes de la monar- cbie voisine. Xous soubaitons de tout coeur succès et longue vie à notre nouveau conkrère. Id. Diaconovitcb a dirigé pendant longtemps la Kamci- aà/rc Kcaae.//kk/rcpc/opcd/c!/(ou/namc du 1896, l'Association littéraire des lloumains cle la monarcbie bongroise prit la résolution du publier une dncvclopèdie. lieaucoup cela parcit, basarclè. des kaits ont prouvé une lois de plus pue audaces /ar/aaa ^'uuad dar, malgré toutes les dikkicubès d'une puirlieation de ce genre, les livraisons ont paru aux dates aux- puelles elles étaient promises, des lettres a, b, c, d sont terminées et l'on travaille à la lettre e. de direeteur de ce grand travail, N. Diaconovitcb, a réussi par sa ténacité à réunir plus de 100 rédacteurs de toutes spécialités auxpuels il partage la besogne. IXous ne saurions assex recommander à nos lecteurs roumains de s'abonner, à /'Lucc/cdo- pcdm kîoumaruc, car il tant avouer pue le succès matériel n'a pas ètè juspu'à présent à la bauteur du succès moral, de pui kait l'utilité de ce travail c'est pue l'on v trouve pour toutes les eboses roa- mcu'ucs des inkormations de première main, pui ne se trouvent ainsi réunies et contrôlées nulle part ailleurs, da législation, le régime èconomipue, les institutions ont si radicalement ebangè cbc-c nous dans les einpuante dernières années pue même ceux pui cberebent à se tenir au courant ne savent souvent pas ob se renseigner. Ils trouveront toujours dans l'dncvclopèclie ce pu'iìs cberebent.des proportions cle cette première dncvclopèdie lìoumaine sont modestes, 'trois volumes 8' d'un millier de pages ; le premier a paru et le deuxième est eu cours de publication, be tout coûte 7ü 1rs.-------- ---------------



IMIL I)LH lìOIj^IELI.N deiis pudlicius einii nu I .^vril 1897 6e 1.238.280.100 kr8. I^'nmorii88smeni a sis nu eour8 06 l'nnnëe ünnneière 1897—98 de 16.106.675 tr8. 6,8 moninni cls noirs deiis a clone sis nu 1 ^vril 1898 Os 1.222.123.523 kr8. 8ur es m c» n in ni 29.814.500 à.
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Vico-gouvoinoui', Lsr-p.
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Direeteclr, Id. Zteksnesco.
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salaires clu porsonnol cl'aciministr.
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trais ^'administration................... 
krais «l'imprimerie....................... ...
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8olcls prêcêclont.................. ^ . .
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'Iraites L remises, opérations avoo 

l'étranger ot clivorsos réalisations
Intérêts ot dênôlicos «livors . . .

271.013 45
1.021.237 65

2.100.397 58

1.396.905 87

3.392.648 68

Vice-gouverneur, Directoccr, Ik. 8tsksueseo.
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mémoire explisniik du dudgsi de8 elismin8 ds ter eoniinus nin8i:Vnillsur8>) 8NN8 elierelisr ds ,iu8iàniion dnn8 l'SXSMpIe d'NUil'68 PN^8, 168 eliillr68 indicpis8 nu eommsnesmsni 8oni N88S/. sloiinsni8 pour nou8 rendre eompie de ee cpn nom; niiend pour le 8er-
') I4xtrait cil! l'a>>polt cio 51. 5. 8.ali^llv, liin^cicuir ^<Ul,ulil 

clos e.iiomins <ic: lin', anllc'Xl'" au Inui^ot <il> i':clllll'a! 1899.



oovbMbb M nomi^xib 9VÍ60 des voyageurs intervalle de temps
Xous avons «z u 11

» » » 18
» » » 80
D » » 56

à la gare 6u relativement
trains par" jo«ir» » »

» » »» » »
Xord, clans un court.
on l'annêo 1888
» » 1887
» » 1890
» » 1898Comment nous v prendrions-nous pour empê- clier co développement naturel et cpii s'impose par la force des elloses? bt 8i nou8 ne pouvon8 l'arrêter, par pnels moyens serons-nous en état cle taire l'ace aux nouvelles nécessites?Oràce à un personnel expérimente, intelligent et infatigable, grâce aussi, il kaut le dire, à la providence, nous n'avons pas eu cle malbeurs à enregistrer clans ces dernières années. Alais peut-on rester plus longtemps dans cette situation, ciuand il suffit cle la simple faute d'une aiguilleur, de l'arrivée d'un train puelciues minutes plus tôt, de l'inobservation d'un signal pour donner naissance à un grave accident?beaucoup de monde, ne connaissant pas encore suffisamment la puestion, a jugé pue bien pu'une nouvelle gare de voyageurs soit indispensable, cette construction exige un trop grand sacrillce: il s'agit cle 29 millions de francs.Lot avis est partage par nombre de personnes et s'est formé seulement à cause de la façon dont a etc présentée la loi par laquelle ce crédit a ètè demande.bn tait, divers travaux tels pue la réfection de la gare des marchandises dont nous parlerons plus bas, la construction des ateliers de buca- rest et de lassy, la construction du local d'administration et les expropriations forment plus de du total.Dans le reste de 'h h plus grande partie de la dépense est prevue pour les autres travaux et installations, et non pour la construction proprement dite de la gare des voyageurs, car avant de projeter un édifice grandiose, un monument «pii soit un nouvel embellissement delà Capitale, l'administration a eu en vue de donner un développement tout spècial aux parties «pri intéressent directement la régularité, la célérité et la sûreté du service ainsi pue le confort, la satisfaction et la sécurité des voyageurs.L'est pourquoi les projets élaborés par l'administration pour la nouvelle gare clos voyageurs prévoient nn grand développement pour les perrons réservés aux voyageurs et aux marchandises; ils séparent et dêlinisscmt los lignes spèciales des diverses diroclions <pû seront desservies par la nouvelle gaie; ils prévoient l'augmentation des lignes cle garage des trains et séparent tout-à-fait les courants cle voyageurs de ceux dos bagages, 

de sorte pue les inconvénients dont soutire actuellement le publie et les périls tpce coure journellement le personnel de service seront complètement écartés.
One autre considération Me le rapport dont dont avons extrait ces lignes fait ressortir avec raison, c'est le grand inconvénient pui résulte de ce pue, faute d'emplacement, periionae a'/ccàh la gare, (hiant il faut convoquer d'urgence et inopinément le personnel, on perd un temps infini à l'aller chercher en ville.
On a distribué aux Lbambres un important projet de loi pour la rèorganisetion des différentes branches de l'enseignement de l'agriculture, du commerce, des arts et métiers, de la sylviculture, etc. Le projet est accompagne d'un exposé des motifs, très étudie, dû à Ll. Lpiru llaret, ministre des Ouïtes et de l'lnstruetion publique. Les écoles ont appartenu, au moment de leur création, au ministère de lbìgriculture, du Commerce et des travaux publics. Lu 1889, lorsque ce Ninistère lut scinde, elles passèrent au nouveau ministère, de l'agriculture, du Lommerce et de l'industrie.N. à. Ltolojian,. ministre de l'hgriculture, n'a pas admis la manière de voir de ses collègues et a donné sa démission. N. Oèm. Lturàa, le président du Lonseil, a pris ack-ôderà la direction de ce departement. Lomme la loi proposée pour la réorganisation de l'enseignement professionnel a ètè longuement étudiée par des spécialistes et par un ministre d'une compétence aussi généralement reconnue pue N. Lpiru llaret, il est bors de doute pu'elle sera votée par les Lorps lègislatils et ap- plipuèe dès le mois de Septembre de cette année.

VLgx / c <pba grande découverte de Ilroca, «pii montra pu'il existe à la base de la troisième circonvolution frontale un centre en rapport avec le langage, a ètè conlirmèe et étudiée clans tous 868 détails par Lbarcot. (hì'il me soit permis de dire, entre parantbèses, «pie l'étude du cerveau do Lambetta a démontré encore davantage le lien «pii existe entre la fonction du langage articulé et les dimensions cle la base de la circonvolution cle llroca. bu ellèt, on a constaté pue chez le grand orateur fran- 



10 LOVVIilLV VL IlOVN^^ILçais la base clo la circonvolution de vroca avait un volume dépassant cle plus clu double le vo- lum normal.Les études cle Lbarcot sur l'apbasie ne se sont, pas bornées là; clans une leyon mémorable il a démontre <jue la fonction clu langage n'est pas une fonction simple, que le langage est l'expression ou pour mieux clire l'association cle plusieurs notions élémentaires. Ve mot de «clocbe» évoque clans notre esprit une notion visuelle, la terme 6e l'objet, une notion auditive, une notion Lines- tbêtique cl'articulation et entìn une notion lcinss- tliêtiqlm d'écriture ou notion grapbique. Lbacune 6e ces notions a clés sièges ditlêrents clans notre cerveau et les diverses alterations cérébrales peuvent les clissoscier. I>lou8 pouvons perclre la ta- cultê 6e prononcer le mot clocbe et ce cas est ce que l'on appelle Lap/msis motrice,- nous pouvons perdre la notion visuelle écrite et alors nous avons la cà'ic acràànous pouvons perdre la notion auditive, et clans ce cas l'on clit que l'in- cliviclu est atteint cle sarck'ic acràaic, c'est-à-clire que c'est en vain quê nous répéterons à son oreille le mot clocbe, car c'est comme si nous lui parlions clans une langue étrangère. Lutin nous pouvons perdre la faculté d'écrire le mot clocbe et alors l'on dit que l'individu est atteint d'cri/rapàic. 8i l'apliasie motrice, la surdité et la cécité verbale ont leur siège clans des centres corticaux bien connus il n'en est pas de même de l'agrapliie, dont Lbarcot présumait le centre clans la base de la deuxième circonvolution frontale sans avoir pu en trouver la preuve, et même ci usb, uns auteurs comme ^VerniLe ont soutenu qu'il n'existe pas de centre spècial pour la faculté d'écrire. Lierre Narie a émis une opinion analogue en se basant sur des considérations d'un ordre tout-à-fait particulier.de rappellerai seulement en passant les recber- cbes de Lbarcot sur la contracture, sur l'atropbie musculaire dans l'bêmiplêgie et le tabes. Ln eliet, sur ces questions nous ne pouvons admettre, clu moins telles qu'elles ont êtê formulées, les opinions de Lbarcot.àprès avoir découvert tant clo nouveaux laits dans la pbysiologie et la patbologie du système nerveux il semblait «pie la mêtbode anatomoclinique eût oll'ert tout ce qu'elle pouvait donner etl nous voyons Lliarcot s'aventurer dans un inonde nouveau, dans le monde des névroses. 8l la paralysie infantile, la sclérose latérale amio- tropbique, le tabes, etc. ont leur substratus ana- buno-patbologique, quelle est alors la lésion qui appartient à l'épilepsie, à l'bystêrie, etc.?Les spbynx impénétrables, scrutés avec tant 

d'acliarnement ' par les nêvrologues devaient se dévoiler à l'observateur impeccable qui avait résolu tant de problèmes et fait la lumière là ou il n'y avait que de l'obscurité. Nais là ou son génie d'observation s'est montré dans toute sa force c'est dans le domains de l'bystêrie, ce protée trompeur. Le sont précisément les études de Lbar- cot sur l'bystêrie qui ont fait connaître son nom en debors du monde medical, et ce sont ces mêmes recberclies qui lui ont valu les plus grandes critiques et Iss plus indignes calomnies. Le que nous autres, bommss impartiaux, nous devons admirer dans les recbercbes de Lliarcot sur l'bystêrie, ce n'est pas seulement la science pure d'observation mais les conséquences que ces études ont eu pour l'bumanitê. Les bysteriques, brûlées comme possédées du diable il y a deux cents ans encore, erraient du temps de Lbarcot cl'bôpital en bòpital, cbassêes souvent à cause de leurs simulations, tàu'il est inbumain d'accuser ceux qui soutirent de simulation ! ^vec un calme admirable, avec son tact de grand observateur, Lbarcot étudie tout d'abord dans l'bystêrie les faits les plus évidents et parmi eux les attaques occupent le premier rang. Il semble que jusqu'alors ces attaques êcliappaient à toute description, mais avec son analyse minutieuse il vit qu'en réalité, comme n'importe quel pbênomène naturel, l'attaque bystêrique est analysable,, et il démontra qu'après une ani-cc variable l'attaque commence par une période épileptoïde, composée cle trois pbases: tonique, clcnvnique et résolutive. Lnsuite apparaît la période de clcnv- nisme avec ses convulsions et cle grandes agitations, suivies d'attitudes passionnelles, puis vient la période finale, représentée parle délire. Lomme clans le domaine des maladies à base anatomique, Lbarcot montre qu'il faut distinguer aussi ici à côté des formes complètes, des grandes et des petites attaques. L'attaque bystêrique, -si dramatique dans sa manifestation, ne constitue pas toute la pièce, qui s'appelle l'bystêrie, il y a encore d'autres manifestations, épisodes on équivalences de l'attaque bystêrique; tels sont par exemple les contractures, l'bêmispasme, la cborêe rytbmique, le mutisme bystêrique, l'astasie-abasie, etc. etc. Lliarcot, inspiré par l'instoriquo des démons du Noyen-ûge, a étudié les stigmates bys- têriques, qui 86 traduisent 8OU8 la forum cle troubles seusitils et seusoriaux. Vos cliniciens improvisés, bommes préoccupes d'autres intérêts que celui de la science, ont combattu avec violence la description magistrale de l'attaque bystêrique par Lliarcot. Nais cela n'a pas découragé le savant, passionné de science, et il a montré que les peintres célèbres, entre autres bubons, ont copié 



MVKIMK ON K0M1ELil'uiis kaqon liaïvs, sans idée pi'èeoncus, les pba- 868 cle i'atta<i»i6 liystèrique, pllases qui repl'oclni- senl et lminnrtalisent polir ainsi clû'e la cleseiip- tinn cle Lbareol. l^orscine es maître eninmenea à s'occuper cle l'Iivstërie eliex l'Iromme ce lut une véritable révélation, ear l'bvsterie, d'après la dè- llnition clu mot, ne clevait exister que eliex la kemme. Quelle erreur grossière es serait (pis cle eroire eela, eai' clans les Francis centres l'Iivstêrie non seulement existe ebe? les bommes mais est encore très-frócjuente parmi eux. bes ouvriers surmenés, les incliviclus au système nerveux albaibli présentent clés accu lents bvstèricpies, et j'ai vu pas mal cle sicèciinens cle ce genre à la consulta

tion externe cle la Lalpètrière. bien plus, i'bvsts- rie existe même clans l'armes et, cbose plus curieuse encore, clés cas cle cette nature ont ètè clè- crits clans l'armée allemande, réputée comme la plus korte. fbln de ces cas a êtê publié avec clés cbromopbotoFrapbies à l'appui), personnellement, j'ai eu l'occasion cl'observer à l'Iiôpital militaire clés cas véritables, non simulés, cl'bvstèrie ebex les Icommes; et la marcbe ultérieure cle la maladie, contrairement à certaines affirmations bàtives, n'a fait ciue justifier mon cliaFnosticjue.
là suivre). Or. O. ILsrinesoo

kVI0I^0^^IlL8

ba vie mondaine qui semblait s'an- 
concer billante pour la duree ctu 
Larnax'al, ôtant donnée ta série clés 
têtes qui se sont succédées pointant 
la pi omiero quinzaine de lanvior, est 
l'etoiiibèe tout-à-eoup clans le calme.

Oss Oours

t.a Lour boyale s'est vu forcée, cle 
renvoyer à il eux reprises, pour cause 
cle deuils, la soirée clansante qui (le
vait avoir lieu le 21 banvisr. ba pro- 
inière fois, à cause du malbeur, qui 
frappait la cour cle Bulgarie, enle
vant à 8. .t. II. le prince perdinand 
et à ses enfants la princesse Vlarie- 
bouise cle Bulgarie, plongeant clans 
le cleuil les familles princières cle 
Bourbon et cle parme. Viotre Lonr 
Boyals avant pris le cleuil pour buit 
jours, la soirée avait etc clone ren
voyée à buitaine et clevait avoir lieu 
le 28 ànvier. Vlais cette fois en
core un nouveau malbeur venait 
l'empêcber, et ce malbeur, plus clou- 
Ioui'6»ix pour nos 8ouverains, venait 
cle frai>per notre maison princière, 
ll s'agit 6e la mort cle 8. /V. 11. le 
Orand-Buc Ibèritier Alfred cle 8axe- 
Lobourg et OoMa, lrère cle 8. .V. 
B. la Brincesso Vlarie cle Boumanio. 
bb. /V.V. lìlt. le piinco fordinand 
et la piincosso Vlaiie, après avoir 
participe aux fêtes clés noces cl'argent 
clu llrand-Buc et «le la (lrando-Bu- 
cliesse cle 8axo-Lobourg et tlotlia, se 
trouvaient à Berlin )>o»ii' assiste»' aux 
tètes cle l'anniversaire cle 40 .ans cle 
8. VI. l'empereur Buillanmo II, quand 
leur est arrivée de Vlèrau l'borriblo 

nouvelle de la mort de leu»' bien- 
aimô frère et beau-frère, dénoue
ment auquel on no s'attendait guère, 
beurs -Vitesses Itoyales se trouvent 
en ce moment à lbotba. Lette, mort 
met eu deuil la maison royale dbVn- 
gleterre, la maison impériale de 
Bussis et les maisons princières de 
lìoumanie et de blesse, ba Bouiua- 
nie entière preiid une vive part à 
cet irréparable malbeur qui est venu 
frapper 8. /V. B. la princesse de 
boumanio.

bes cligfs démission ont offert, pen
dant toute cette dernière quinzains, 
do grand dîners aux membres du 
gouvernement, au corps diplomatique 
ainsi qu'à quelques personnes do la 
baute société bucarostoise. bo pre- 
mior dîne»' a eu lieu à l'bûtol do la 
légation d'Angleterre. 8. bxo. Vb 
Kennedy, ininistre de 8a Vlajestê Bii- 
tannique, et VI»"' Kennedy donnaient 
oe dîner oii l'bonneur de 8. b'.xc. le 
comte de balaing, ministre de Bel- 
gique à Berne. be soir il y avait sau- 
toi ie intime.

bb. bb. VI. do ponton, ininistre de 
Bussie; zVrsèim Henry, ministre cle 
Pi'anco, ot Lkiaz.îm-bey, ininistro de 
'l'uiquie, ont aussi convie des per
sonnes autour do leurs tables, et tout 
dernièrement un grand dîner a ôlè 
ollert à l'bûlel Lapsa par 8. bxc. VI. 
f'morgevitcb, iniicislie cle 8orl»ie, à 
8. pxc. VI. le prôsiclont clu Llonseil 
et à VI»"' '/oê 8tui'd/.a.

llice seule soîièo dansante a eu 
lieu: à l'bôtel de VI. Vlaurice Boo- 
ni.'ui, sec»'«''laii'0 clic la légation de 
lîelgiqno.

Osls st Soirées

bes liòtels particuliers sont restes 
fermes. Lommo tète mondaine nous 
ne pouvons enregister qu'un splen
dide concert qui a eu lieu dans le 
palais du prince Grégoire 8turd/.a. 
bes principaux cbanteurs de l'Opôra 
ont pris part à oe concert, bne soi
rée dansante des plus amusantes a 
êtê donnée par VI. et VI»"' lean Ba- 
roz.z.i; grâce au grand entrain qui a 
règne elle n'a pris bu que fort axant 
dans la nuit, bu bal public qui a 
revêtu un caractère mondain a êtê 
celui do la 8ociêtè polyclinique dans 
la grande salle de l'Opèra. 8. VI. la 
Usine a bien voulu assister à ce bal 
dont l'arrangement ôtait féerique et 
nous avons remarque dans l'assis- 
tanoe un grand nombre de nos élé
gantes qui avaient revêtu des cos
tumes fort beaux et réussis.

ba mondanité a tenu plutôt ses 
assises dans les recîvinmntos ot dans 
les réceptions de jour, parmi les
quels citons ceux de cliez. VI">" la 
générale tb Vlano, cliez. VI»"' Latlmriim 
Lantacuz.ène, cboz VI»"' Vlaiio Ionesco, 
obez. Vb»» VImbel Latargi, cboz. VI»"' 
Vasesco, Is mardi; cliez. VP"» Dônièti o 
(Banni, cl>ez. VP"" la gènèi-ale iVrion, 
cliez. VP"" Vlarie Vacaiesco, olmz. VI»"' 
Vladiuìir Bliyka ot VI... /V. do Hur
ler, cliez. VI""' la princesse panaiut 
(lbika, le jeudi; à la légation do 
pranoe, cbez. VP"" la gènèial»; Laii- 
diano poiiosoo, cliez. VI'"" 0. buoa, 
cliez. Vlme L. becca, le vendredi: 
<d>oz. VI""'la inaïquiso Iîeo»!a»'ia d'Iuoi- 
s»i, cliez. VI""' pioi'i'i! (lradisleano, cliez. 
VI""' Ilôlène porti<"U'i, le dimancbe; 
cliez. VI""' Vbai'ie llanlacuz.cue, cl>»>z.



-j 2 eovkMLIì VL lìOVLlâl-
^I>»0 0. Lloicesco, cliex l^I>"r Dupliro- 
8ÎII6 Laiargi, ainsi que cbe/. .41"»' 
/on D. 8turd/.a ni à la légation dDVn- 
gleteiil'e, tons >68 jours après 5> 
beucos.

LlarinNSS

Des églises ont célébré cle grands 
mariages. Liions ceux à 4!""" Otarie 
Lianni, tille à lit. Dèm. Lianni, prè- 
sidout cle la Lbambre des députes, 
avec àl. -V. Lianni, et celui de 4P»" 
rVuue LIassiin de Diuclle, avec 41. L. 
(d n cgi u.

Spti^nx.
------------------------ —

^0ljVLI.s.L8 VIVLIì8L8

41. -loan Dratiauo, miuistl'6 des Ica- 
vaux Oublies, dans une lettre très 
flatteuse adresses à 41. àglml 8a- 
liguv, directeur general dos Lliemins 
de ter, dans laquelle il lui rappelle 
l'oeuvre grandiose du pont sur le 
Danube à Lernavoda, courue par lui, 
pris l'èmiueut ingénieur et arcbiteoiu 
d'accepter la mission ds dresser les 
plans st projets du second pont qui 
sera Me sur le Danube, entre Durn- 
8sverin et 61 ado va, conformément à 
la convention conclue entre la I>ou- 
manis et la Lerbie le janvier 1808.

N. Lalign^ s'sst rendu au désir du 
ministre et a déjà commence les étu
des necessaires, assiste par le servies 
des ponts de la direction des Lbe- 
mins de l'or.

U. l'ingénieur Lattenco a studio 
cet ètè les différents procèdes de fa
brication ou graud des traverses do 
bois iinprèguè. 8es études l'out con
duit à donner la préférence aux tra
verses de bois do bêtro injecte de créo
sote. Dès lo printemps procbain, on 
commencera aux environs do Dloosti 
à construire uns grands usine «lans 
laquelle los Lbemins de ter ont l'in
tention de fabriquer sur uno grands 
ècbello les traverses dont ils ont 
besoin. Dos plans seront établis sur 
los indications do 41. fiab'enco qui 
connaît à tond cette fabrication. Da 
nouvollo sera reçue avec grand plai
sir par nos proprietaires do forêts, 
qni n'avaient jusqu'à présent pas de 
dèboucbès pour le bôtre.
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74.261.887
2.276.607

35.196.139
16.023.036
t 1.999.593 
10.409.053
t.586.452
5.057.907

432.109
89.282

91.731.423 
14.097.014
45.244.873

i 57.379.625 Iles, mètabiq. or 59.437.052 , 
l 17.181.962 » Hait. p. o,' 20.095.436 t
Argent ot diverses monnaies.................  
portefeuille lioumain et Dtranger.......... '
,prêts Sllr ebets publics 8.300.000 1 
i » » » compte ot. 3.155.530 î
Ponds publics ............................................ 
DOets du t'omis do résol ve.........................

» >> » d'amort. immouli. ot mat.
Immeubles.............................. ........

80.848.886
1.994.142 

43.361.481
11.306.574
11.999.850
11.420.673
1.760.549
5.069.389

452.935
29.843 

73.573.397 
22.573.035 
19.568.360

79.532.488
2.513.388

42.577.581
41.455.530
11.999.850
11.420.673

1.760.549
5.069.979

456.566
105.526

73.415.947
23.652.300
16.625.046

Mobilier et àclunes d'imprimerie.......  
prais d'administration ............................  
Depots blues..............................................  
Domptes courants.....................................  

» de valeurs..................................

r» 8 8 I

Capital..........................................................

275.704.775 283.959.114 280.586.02li

12.0M.000 
40.409.326
4.639.860 

439.385.450
3.357.659

415.007 
91.734.423 
44.462.489 
2.604.161

12.000.000
11.421.060
1.813.475

157.754.260
4.138.078

85.873
73.573.397
20.501.608
2.67D363

12.000.000
11.421.060

1.813.475
156.954.840

4.138.078
148.087

73.415.947
18.024.748
2.669.788

ponds d'amort. des innneub. et matériel, 
billets de banque en circulation...........  
profits et peiles........................................
Interets et bénéfices divers.............. .
Depots à retirer.........................................
Domptes courants....................................

» de valeurs...................................
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275.704.775 283.959.114 280.586.023

1898
23 3suvisi

48
16 üuuvisr

9S
23 ^unvier

72,606,973
2,302,056 

34,468,349
15.943,399
44,999,593 
40,409,053
4,586,452 
5,057,913

432.228
92,723 

93,772,523 
14,631,549 
13,950,447

(57.142.792 lies, nlêtabils. or 59.196.206 - 
i 15.464.181 » 7'rait. p. or 20.724.613 !
Argent et diverses monnaies.................  
portefeuille lioumain et p.trangsr..........

prêts sur effets publics 8.113.200, 
t » » » compte ot. 3.523.315 i
ponds publics.............................................  
pilots du fonds de réserve.. . . ...................

79.532M8
2,513,388 

42,577,581
11,455,530
11,999,850 
11,420,673
1,760,549
5,069,979

456,566
105,526 

. 73 415,947
23,652,300
16,625,646

79,920,819
2,551,945 

40,696,857
11,636,545
11,999,850
11,420,673

1,812,299
5,069,979

457,783
113,564 

75,002,619 
26,794,173 
16,542 951

» « » d'amort. immeub. et mat.
Immeubles................. i................................
mobilier et >Iacbines d'imprimerie.......  
Irais d'administration .............................  
Depots libres............................................... 
Domptes courants.....................................

» de valeurs...............................
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Capital.........................................................  
ponds de réserve......................................  
ponds d'amort. îles innneub. et matériel, 
billets de banque en circulation..........  
profits et pertes........................................ 
Intérêts et bénéfices divers....................
Depots à retirer.....................................
Domptes courants....................................

» de valeurs ................................

277,253,258 280,586,023 284,020,027

12,000,000 
10,409,326
1,639,860 

139,029,090
3.357,659

156,092 
93,772,523 
14,494,455
2,394,253

277,253,258

12,000,060
11,421,060
1,813,475 

156,954,840
4,138.078

148,087 
73,415,947 
18,924,748 
2.669,788

280,586,023

12,000,000
11,421,060

1,813,475
155,286,780

4,138 078
208,538

75,002,619
21,517,664

2,631 813
284,020,027
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